
'14

t,
lfl~l

~

1<
'''s

''i
's,

Il <r

l~ ~-

<t

IL

*1.

i

Délassois-nous un peu.

HAR ANGUE DU CURé DE MONTLHÉRY.

Philippe V, devenu roi d'Espagn passait,
en 1707, par Montlhery, village près le Paris.
Le cure, suivi d'un grand nombre d'habitants,
se présente devant lui pour lui offrir les
hommages de la contrée. , Sire, commença-t-il
à dire, les longues harangues sont incommodes,
et les harangueurs, ennuyeux aussi je me
contenterai de vous chanter:

Tous les bourgeois de Chartres et ceux de Montlihéry
Ont en fort grande joie en vous voyant ici.
Petit-Fils de Louis que Diet vous accompagne,

Et (1'un p ince si bon,
iou, bon.

Centi ans et par delà,
Lâ, tà.

Regne dedans l'espagne.

Le monarque, enchanté du zèle de ce pieux
chansonnier, lui dit : s Bis ! si cela ne vous fa .
tigue pas.» Le pasteur obéit, et répète soit cou-
plet avec plus de verve et de gaieté. Le roi li
lit donner dix louis pour les pauvres. Celtti-ci
les ayant reçus, dit au prince avec un aimable
sourire : s Bis ! Sire, si cela ne vous fatigue pas,
à votre tour.s

Le roi trouva le mot plaisant et ordonna de
doubler la somme immédiatement.

PONCTUATION MtAL OUSEiIVÉE.

Dans une pièce dlu plus grand, un acteur
devait dire au moment le plus émouvant :g Ar-
réte ! lâche, arrète ! » Sans égard à aucune
ponctuation, il entonne de tontes ses forces
4 Arrête la charette ! s Une formidable explo-
sion de rires accueillit ce déclanateur si mala-
droit.

UN HOMMtE EN QUÊTE DE LUIt-NtEME.

Un certain soir, un ivrogne frappe à la Mor-
ue. 'Toc ! toc ! toc

s Qui va là ? demande l'homme de service.
- Eh ! c'est moi, répond Vivrogne. Je viens

voir si je ne suis pas à la Morgue ; enr voilà
hutit jours que je ne suis pas rentré clez moi,
et, Ca commence à m'inquièter ..

-- Joyeux Passe- Temps.

DÉVOTION au SACRÉ-CoUR de JÊSUS

Notre très illustre et très saint Père Léon
XIII vient de donner, come on sait, un
nouvel encouragement à la belle et conso-
lante dévotion au Cceur de jésus ; ainsi

que nous le voyons dans la très intéressan-
te Semaine religieuse de Montréal, liv. du
12 déc. 1S8.

Plusieurs prières au Coeur adorable de
Jésus dans le très St-Sacrement ont été in-
dulgenciées par le Souverain Pontife, afin,
sans doute, d'encourager tous les catholi-
ques à rendre amour pour amour at Cour
si aimant de notre divin Sattveur qui veut
établir partout le règne de son amour.

Nous voyons avec un bonheiur indicible
que le nombre des amis du Coeur de Jésus
augmente chaque jour avec une rapidité pro-
digieuse dans les pieuses associations ou
sociétés catholiques notamment dans la
grande et sainte «c Ligue dU Sacré-Cour de
jésus xi si justement populaire dans notre
vaste et catholique Canada. Espérons donc
que par une « immense coalition d'efforts
et de prières » cette noble et pieuse pha-
lange se répandra dans le inonde entier
afin de rallier et rassembler en ui faisceau
toutes les nations et toutes les oeuvres sous
le glorieux drapeau du Sacré-CSur de
Jésus.

D'ailleurs, nous avons ui bel exemple
de cette consécration nationale au Coeur
adorable de Jésus dans la très célèbre ré-
publique de l'Equateur qui, à juste titre,
fait la gloire et l'admiration de tous les
pays catholiques.

Chacun sait comment cette glorieuse ré-
publique a arboré ostensiblement et :u-
bliqueient le saint drapeau du Sacré-Ceur
se faisant une gloire et i bonheur de mar-
cher intrépidement à l'ombre de cette no-
ble et pu(issante bannière.

Par conséquent, honneur à cette pieuse
et illustre nation ainsi qu'à son héroïque
gouvernementtt qui, nous en avons la douce
confiance, aura de nombreux et intrépides
imitateurs.

Que la presse catholique, généralenient
si dévouée pour toutes les bonnes euvres,
travaille plus que jamais pour favoriser et
encourager la Liguc du Cœur adorable de
Jésus-Chiist ; surtout en répandant et pro-
pageant la magnifique brochure intitulée
l' imauach, de là Liue die Coeler Jésus
déjà bien connu et en vente chez tous les
librairts de iMontréal.
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